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L'implantation des spiritains au mont Kilimandjaro
Annie Lenoble-Bart *
La sortie des offices dans les vieilles paroisses du Kilimandjaro est tel-
lement impressionnante que l'historien ne peut que s'interroger sur l'histoi-
re de l'implantation de ces missions de l'Est africain. Le rapatriement de la
majeure partie des archives spiritaines de cette époque à Chevilly-Larue ' a
été une incitation supplémentaire pour une universitaire bordelaise membre
d'une équipe de recherche travaillant sur ce fascinant massif ^.
Il faut d'abord replacer brièvement l'intérêt des Européens pour le « toit
de l'Afrique » dans le contexte de l'époque : préoccupations commerciales
des grands entrepreneurs acquis au libre-échange, préoccupations politiques
des nations colonisatrices, préoccupations évangélisatrices des sociétés mis-
sionnaires protestantes conrnie catholiques, souci transversal de s'attaquer à
la traite esclavagiste...
* Annie LENOBLE-BART, est professeur à l'IUT Michel de Montaigne, Université de Bordeaux 3.
\. Les Journaux de communauté, entre autres, constituent une source précieuse pour écrire l'histoire
de ces installations. Les premiers missionnaires furent surtout Alsaciens et la plupart de leurs textes sont
en français, même si quelques-uns sont rédigés en allemand (ce n'est que beaucoup plus tard qu'ils sont
en anglais). Nous tenons à remercier le P. Paul Coulon, qui nous a signalé le retour de ces documents
à Chevilly. Les références de sources, sauf mention contraire, proviennent de là.
2. DYMSET, UMR rattachée à l'Université de Bordeaux 3. Les résultats des différentes enquêtes
font l'objet d'un volume sous presse.
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L'évangélisation à la fin du xix^ siècle
Entre 1 848 - date de la première indication du pasteur Rebmann de neiges
sur le Kilimandjaro - et 1889 où Hans Meyer et de Ludwig Purtscheller
atteignent le sommet, plusieurs expéditions, en général décidées en Angle-
terre, essayèrent, avec bien des difficultés, d'explorer la montagne. Et si
l'article 6 de l'Acte de Berlin (1885) ^ accélère le mouvement missionnaire,
la christianisation ne se fit qu'à la fin du XIX'= dans un climat troublé par
des luttes incessantes entre chefferies et parallèlement à l'implantation de
puissances coloniales rivales (Anglais/Allemands surtout). Protestants com-
me catholiques en subirent les contrecoups : pertes humaines et matérielles,
relations très fluctuantes avec les autorités coutumières ou étrangères, au gré
des humeurs et des préoccupations des uns ou des autres, etc. Mais évan-
géliser le Kilimandjaro était un objectif prioritaire pour tous.
Les rivalités entre catholiques et protestants
Leurs actions furent identiques : explorations, pourparlers, achat de terres,
apprentissage des langues, installation d'écoles (l'intérêt premier des Chagga
semble avoir été pour la lecture et l'écriture), de dispensaires, d'orphelinats,
de jardins potagers, de plantations de café et, bien sûr, de lieux de culte.
Malgré tous ces points communs, les rivalités bercent toute cette histoire,
même si les uns et les autres, comme le prouvent les sources disponibles,
firent de gros efforts pour s'en tenir à un gentlemen agreement et s'offrirent
le cas échéant, de temps à autre, aide ou hospitalité.
Les Luthériens furent très actifs pendant le protectorat allemand (1891-
1914) mais leurs missionnaires se firent distancer dans la région du Kili-
3 . « Toutes les puissances exerçant des droits de souveraineté ou une inlluence dans les dits terri-
toires (...) protégeront et favoriseront, sans distinction de nationalités ni de cultes, toutes les initiatives
et entreprises religieuses, scientifiques ou charitables créées et organisées à ces fins ou tendant à ins-
truire les indigènes et à leur faire comprendre et apprécier les avantages de la civilisation.
« Les missionnaires chrétiens, les savants, les explorateurs, leurs escortes, avoirs et collections se-
ront également l'objet d'une protection spéciale.
« La liberté de conscience et la tolérance religieuse sont expressément garanties aux indigènes comme
aux nationaux et aux étrangers. Le libre et public exercice de tous les cultes, le droit d'édifier des édi-
fices religieux et d'organiser des missions appartenant à tous les cultes ne seront soumis à aucune
restriction ni entrave. »
L'IMPLANTATION DES SPIRITAINS AU KILIMANDJARO 59
mandjaro. Au moment de l'évangélisation, côté catholique, ce sont les spi-
ritains qui, finalement, ont en partage la zone, après bien des atermoiements.
Le Kilimandjaro dévolu aux spiritains
Des comboniens - fondés en 1867 - souhaitaient, à partir du Soudan, re-
monter le Nil ; le Supérieur général de la Société des Missions africaines
« avait été chargé en 1876 par la Propagande d'explorer les possibilités
d'évangélisation de l'Afrique Centrale ^ ». Divers missionnaires se rendirent
à Rome, à partir de 1877, pour que l'intérieur soit confié à leur congréga-
tion. Parmi eux, les pères blancs du Cardinal Lavigerie, se firent insistants.
À partir de 1887, ce sont des bénédictins bavarois qui, eux aussi, négo-
cièrent une installation. « Les missionnaires allemands sont habitués au froid
de leur pays natal : il leur faut les montagnes du Kilima Njaro, oii ils trou-
veront la même température ; et il importe souverainement que les premiers
ne soient pas trop éprouvés au point de vue de leur santé. Du reste le public
et le Gouvernement sont déjà informés que les PP. Bénédictins de Bavière
iront s'établir dans le Nord ^ » Ils publièrent dans le Nassauer Bote et dans
le calendrier de Sainte-Odile de magnifiques gravures du Kilimandjaro ^.
C. Peters, à la tête d'une compagnie de commerce allemande, méfiant vis-à-
vis des missionnaires français, réclamait des religieux allemands. Pourtant,
dès 1881, Rome avait fixé la limite entre le vicariat du Zanguebar (Zanzibar)
et les deux nouveaux pro-vicariats de l'intérieur dévolus aux pères blancs :
les spiritains eurent en partage une zone côtière de 400 km environ.
La progression vers le Kilimandjaro
Les Pères du Saint-Esprit étaient présents à l'est et à l'ouest de la zone
étudiée. Venus de la Réunion oiî ils s'étaient occupés des affranchis, ils
4. Cf. H. KOREN et H. LITTNER, « Lavigerie et les missions spiritaines au cœur de l'Afrique »,
Mémoire Spiritaine n° 8, deuxième semestre 1998, p. 33.
5. Bulletin général de la Congrégation du Saint-Esprit (désormais : BG), n° 321, novembre 1913,
t. 27, p. 328.
6. BG, n° 321, novembre 1913, t. 27, p. 327.
Dans les années 1930, état des trois vicariats apostoliques
d'Afrique orientale, confiés aux spiritains :
Zanzibar, Kilimandjaro et Bagamoyo.
Cartographie de Maurice Briault cssp.
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s'étaient vu confier la préfecture apostolique du Zanguebar créée en 1860 ;
ils s'installèrent à Zanzibar en 1863, à Bagamoyo en 1868. La première sta-
tion implantée en dehors de la côte fut, après diverses tentatives, Mhonda
(1877) à 980 m d'altitude dans les montagnes du Ngourou, à 175 km de
Bagamoyo.
Sur la côte ouest, en 1865, l'ancienne préfecture apostolique du Congo
avait été confiée aux spiritains. Ceux-ci, dès l'année suivante, font un pre-
mier voyage exploratoire de l'estuaire du Congo, mais il faudra attendre 1880
pour qu'ils y fondent la mission de Boma. Les missionnaires du Zanguebar
rêvaient « de traverser l'Afrique et de donner la main à leurs confrères ve-
nant du Congo ^ ». Nous n'insisterons pas sur leur progression vers l'ouest
pour nous limiter aux fondations au Kilimandjaro même.
Les rapports à la Propagande ^ insistent sur la nécessité de pénétrer vers
l'intérieur où les populations semblent réceptives. On peut ainsi y lire, en
date du 28 novembre 1883 : « Avancer dans l'intérieur de l'Afrique, mais
prudemment, sans jamais reculer ; et cela avec les enfants de la Mission
arrachés à l'esclavage et formant maintenant des familles chrétiennes, tel est
le plan conçu depuis plus de vingt ans et mis en exécution, au moins en
partie, grâce aux charitables aumônes de la Propagation de la Foi. [...] Le
protestantisme, avec l'or et l'appui de l'Angleterre avance. Ne devrions-nous
pas les devancer, en établissant des missions au sein de tous les peuples de
l'intérieur que nous avons à évangéliser ? »
Il se trouve que le baron Von Eltz, chef de la station allemande, basé à
Moshi, voulant établir au Kilimandjaro une colonie de Polonais catholiques,
s'adressa à Mgr de Courmont, le vicaire apostolique du Zanguebar, pour
avoir un prêtre catholique ; une station est alors envisagée ^. Les préparatifs
d'une expédition commencèrent alors mais une insurrection, qui amena le
massacre de bénédictins, ralentit le calendrier.
7. H. KOREN et H. LITTNER, op. cit., p. 34, se référant à un écrit du P. Homer cssp publié dans
Les Missions Catholiques, t. 3, n° 118, 23 septembre 1870, et rapportant, p. 308, les propos d'un voya-
geur : « Si votre mission du Zanguebar continue à prospérer comme elle l'a fait jusqu'ici, vos succes-
seurs traverseront l'Afrique et donneront la main à leurs confrères du Congo ».
8. Arch. CSSp, Boîte 196-A.
9. BG, n° 321, novembre 1913, t. 27, p. 328.
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Des débuts difficiles
Partir de la Côte pour atteindre le Kilimanjaro représentait à l'époque une
aventure qui nécessitait des mois et des mois de préparation. Toute négli-
gence pouvait être fatale et transformer le périple en catastrophe, comme ce
fut très souvent le cas. « En 1888, le P. Gommenginger, alors supérieur de
Mrogoro, était rentré en Europe dans le but d'y faire les préparatifs néces-
saires pour la fondation d'une station au Kilima-Ndjaro '° ». Le P. Le Roy,
lui, se rend à Mombasa pour y étudier une possible route.
L'expédition de 1890
Le voyage préliminaire de Mgr de Courmont et des Pères Le Roy et
Gommenginger, en 1890, marque les débuts de l'implantation de l'Église
catholique dans cette région ^'. L'objectif était d'étudier la montagne pour
fonder des paroisses dans un milieu bien peuplé et moins hostile que celui
des Massais.
La première expédition fut préparée minutieusement. Mgr de Courmont
a écrit plusieurs lettres qui en décrivent les tenants et les aboutissants. « Ce
pays [...] est formé d'un magnifique massif de montagnes, dominé de deux
pics, le Kibo haut de 6000 mètres et le Kima de 5 300. Il est fertile, sain et
très populeux. Les Washaga, ou noirs indigènes de la région montagneuse,
sont intelligents, industrieux, désireux de s'instruire. Leurs enfants nombreux
s'empressent autour du missionnaire, sans trop révéler cette nature sauvage
qui, après une première curiosité satisfaite, les disperse [...]. Nous pouvons
donc augurer beaucoup de bien de cette mission, surtout si le Kilima Ndja-
ro devient, comme il en a été question, un pays d'émigration pour une po-
pulation laborieuse de paysans catholiques allemands. Toutefois, l'éloigne-
ment de ce point qui rend difficiles l'organisation et l'expédition de cara-
vanes fait aussi de cette fondation une œuvre qui demandera plus de peines,
d'ennuis, de tribulations de toute nature et des dépenses plus considérables.
10. Bulletin de Zanzibar 1886-1888, cité dans Bulletin des œuvres. Mission du Kilima-Ndjaro, BG,
n° 321, novembre 1913, t. 27, p. 328.







Massif du Kilimandjaro : le Kima-Wenze. Dessin original d'A. Le Roy.
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Mais nous avons confiance en Dieu, et c'est pour cela que nous allons quand
même de l'avant '^. » Un dossier manuscrit rapporte que les bagages de la
première caravane pour Kilema ont mis un an pour arriver '^ !
Les carnets personnels manuscrits de Mgr de Courmont '"*, illustrés de
nombreux croquis à la plume, insistent sur la beauté saisissante du paysage.
Le P. Le Roy '^ a fait la même chose mais il a, par la suite, publié de très
nombreuses versions de ses annotations, tant dans des revues que dans des
livres sur ce périple qui dura trois mois, avec 40 porteurs « qui déjà aux
portes de Mombasa menaçaient de rompre leur contrat ». A travers le dé-
sert, la caravane poursuit sa route. Il faut au P. Le Roy une patience et une
poigne respectable pour mater les porteurs qui conspirent toujours entre eux,
menacent de faire grève et tiennent des propos tels « qu'ils feraient rougir
des gorilles et même des journalistes '^ ».
La première fondation à Kilema (1891)
Le 15 août 1890 a lieu la fameuse messe à 3 800 m d'altitude sur les
flancs de la montagne, l'entrée à Kilema et les premiers contacts. À partir
de là, le P. Gommenginger reste à Moshi, avant de s'installer le 9 février
1891 dans la première mission (Kilema), tandis que les autres sont de retour
le 10 octobre à Zanzibar, faisant ensuite partir une caravane qui arrive à
destination en janvier 1891. Fin mars, deux autres missionnaires viennent
en renfort.
Les localisations furent mûrement réfléchies : « Dès mon voyage d'ex-
ploration, nous avions déterminé deux points qu'il importait absolument d'oc-
cuper pour être désormais maîtres de toute la région quoi qu'il advint par
la suite des tentatives d'occupation faites par les Protestants » se rappelle
Mgr de Courmont dans une lettre du 1" juin 1892. La première fut finale-
12. Lettre du 1" décembre 1890 à M. le Président du Conseil Central de la Propagation de la Foi,
manuscrit dans Arch. CSSp, Boîte 196-A. La lettre a été publiée dans les Annales Apostoliques, n° 22,
avril 1891, p. 41-44. Voir aussi la lettre du 1" mars 1890.
13. Arch. CSSp, Boîte 402-B-III.
14. Arch. CSSp, Boîte 198-B-2. Ces carnets sont, malheureusement, très difficiles à déchiffrer et de
surcroît, souvent... en latin !
15. Le P. Le Roy sera nommé, en 1892, vicaire apostolique du Gabon. Il sera, par la suite. Supé-
rieur général de la congrégation du Saint-Esprit, pendant 36 ans.
16. Arch. CSSp, Boîte 402-B-in.
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ment Notre-Dame de Lourdes de Kilema, à la suite d'accords avec le rési-
dent allemand, le Dr Peters, et le chef local, Fumba, puisque les protestants
étaient déjà à Moshi. Cette mission devint vite un vaste ensemble compor-
tant église, écoles, séminaire, bâtiments, plantations. « En 1892 la chapelle
et six grandes cases s'élevèrent à la grande admiration des indigènes et des
Allemands. Le F. Blanchard, surnommé Makokota (le défricheur) eut bien-
tôt dans son jardin tous les légumes qui poussent à Orly '^. [...] Dès le dé-
but, le P. Auguste eut une classe de 45 enfants parmi lesquels les fils des
Sultans Fumba et Mareale. Fumba avertit le père que, loin de s'opposer au
catholicisme, il entendait se faire baptiser. . . mais un peu plus tard, quand il
ne pourrait plus boire, c'est à dire, avant de mourir '^ »
Une lettre de Mgr Allgeyer du 26 novembre 1902 à l'œuvre de la Sain-
te-Enfance signale la « fondation d'un nouvel orphelinat de filles à Kilema.
Il en existe déjà un pour les filles à Kibosho, oii quatre religieuses se sacrifient
pour élever les filles chrétiennement ». Pour financer tout cela, les pères ont
introduit le caféier dès le départ '^. Par exemple, une lettre du 22 février
1928 à la maison mère demande un frère ; « un seul, intelligent, entrepre-
nant. Chevilly en a tant et tant pour le jardin et les champs ; ici il n'en fau-
drait qu'un seul. Il n'aurait à s'occuper que des cultures et l'avenir du sé-
minaire serait assuré. [...] Le séminaire possède un terrain d'environ 200 ha :
un frère pourrait en tirer des ressources ». Car « il faut se débrouiller soi-
même. Le bon et pratique F. Sébastien y a songé et tout en bâtissant, il a
commencé une plantation de café. Mais lui est maçon 2° ». Une missive du
P"^ octobre suivant remercie pour l'envoi du frère.
La mission comporte plusieurs annexes : Kirua qui se développe à partir
de 1922 deviendra station indépendante en 1947, comme Marangu ou Maua,
« la mission la plus élevée du Kilimandjaro. Elle est située juste au-dessous
de la forêt vierge, à trois miles de Kilema ». Son école remonte à 1924, son
église à 1935. Elle put se développer grâce aux ressources du café, comme
17. A Orly, à cette époque, se trouvait le noviciat de la Congrégation du Saint-Esprit.
18. Arch. CSSp, Boîte 402-B-in.
19. Arch. CSSp, Boîte 401-B : « La mission catholique de Kilema a l'honneur d'avoir importé cette
source de richesse dans ce pays à peine exploré. » Plus tard, le R.P. Soûl, à la suite de sa Visite du
District du Kilimandjaro, de janvier à mars 1934, note dans son rapport : « Plusieurs missions se suffi-
sent avec leurs plantations de café : Uru, Kibosho, Kilema, Gare » (régulièrement, des « Visiteurs » sont
envoyés dans les différentes circonscriptions de la congrégation par les autorités supérieures de la Congré-
gation du Saint-Esprit, auxquelles ils présentent, à leur retour, un rapport détaillé).
20. Arch. CSSp, Boîte 402-A-n.
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Au-dessus de la porte du presbytère de Kilema,
dans un sous-verre, une photo de 1939, de g. à dr :
Mgr Munsch, l'abbé Mtana, le P. Auguste Gommenginger.
« Le premier évêque du Kilima-Ndjaro
ordonne son premier prêtre indigène »
« Le samedi-saint, 8 avril 1939, S. Exe. Mgr Munsch, évêque titulaire de Ma-
gnésie, ancien Vicaire apostolique du Kilima-Ndjaro, ordonnait le premier prêtre
de la Mission, M. l'abbé Mtana. Le lendemain une foule énorme assistait à la
première messe du jeune prêtre.
« Après l'ordination, M. l'abbé Mtana vit venir à lui le premier missionnaire
du pays, qui lui demanda sa bénédiction : c'est un brave missionnaire de 82
ans [le P. Auguste Gommenginger], qui pénétra dans la région voilà 50 ans.
Mgr Munsch, qui donna sa démission en 1923, fut le premier Vicaire aposto-
lique du Kilima-Ndjaro. »
Les Missions Catholiques, n° 3316, 16 juillet 1939, p. 330.
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à Kilema d'ailleurs. On y trouve le noviciat des frères africains : « Maua
fut choisi comme un site agréable tant pour la vue que pour la santé »,
constate un rapport de 1953 ^'.
Les lettres écrites depuis Kilema évoquent, de temps à autre, le panorama
saisissant. Celle du 29 avril 1948 sous la plume du P. Vogel note : « Et me
voilà dans le beau pays du Kilima Njaro... le dôme superbe du Kibo et les
pics sauvages du Wamenzu et la neige étemelle, chef d'œuvre de la belle nature
créée par Dieu et oii jamais main d'homme n'a pu toucher... » Le Bulletin
général de 1923 précise : « Enfin le Séminaire sort lentement de terre. Cette
construction s'élèvera à l'endroit oii en 1890 Mgr de Courmont et ses confrères
durent se ghsser sous les épines pour échapper à la surveillance des gens du
Kilema. Cet endroit est l'un des plus beaux sites du Kilima-Ndjaro ^^. »
Kilema a, du fait de son antériorité, de tout temps, gardé une sorte de
prééminence au sein des missions et de nombreuses manifestations impor-
tantes s'y sont déroulées. Ce fut en particulier là que fut sacré le premier
évêque de Moshi en 1953.
Le réseau de paroisses du Kilimandjaro
À partir de Kilema, malgré bien des obstacles, un réseau de paroisses et
d'annexés fut peu à peu constitué sur les flancs de la montagne, méthodi-
quement. Les sources permettent de suivre les fondations ; ces documents
montrent que leur création ou leurs débuts furent souvent largement pertur-
bées par les conflits entre chefs, entre ces derniers et les Allemands '^^ mais
surtout par la Première Guerre mondiale.
La « trinité » du Kilimandjaro : Kilema, Kibosho, Rombo
La deuxième création, après celle de Kilema, fut Notre-Dame de la
Délivrande à Kibosho en 1893 ^'^, à la suite d'une nouvelle venue de Mgr de
21. Arch. CSSp, Boîte 403 A I, dans une traduction française abrégée d'un rapport en anglais du su-
périeur du district, le Père C. Watkins.
22. BG, n° 398, octobre 1923, t. 31, p. 367.
23. Arch. CSSp, Boîte 197 A III. Correspondance de Mgr de Courmont.
24. Les annexes Mbosho, Umbwe, devenues stations indépendantes en 1947, sont confiées aux prêtres
africains en 1950, Narumu devient mission au même moment.
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Courmont qui écrit le P' juin 1892 : « Dès mon voyage d'exploration, nous
avions déterminé deux points qu'il importait absolument d'occuper pour être
désormais maîtres de toute la région [...] ^^ » Il note plus tard : « Nous
avons fondé N.D. de la Délivrande au Kilima Njaro, à 3 jours de Kilema.
Nous avons devancé les protestants ^^. » « Avec elle nous occupons tout le
cœur du Kilima Njaro et la Ste Vierge qui est N.D. de Lourdes à Kilema
et N.D. de la Délivrande à Kibosho, trône sur cette belle montagne ^^. » La
mission a été fondée par le P. Gommenginger venu de Kilema en hâte car
les Luthériens convoitaient aussi le site. « Il obtint l'emplacement du bien
connu et terrible Mangi Sina. On dit qu'il le donna, convaincu qu'il était
que la mission ne tiendrait jamais à cause des loches qui en formaient le
sol. » dit le Bulletin général.
Mgr de Courmont a consigné le 3 novembre 1893 : « Les Allemands ont
battu Meli et reconquis leur situation perdue par la témérité de M. de Bulow.
Le chef actuel, M. Joannès, a dit au P. Auguste : " Hâtez-vous d'occuper
tout ce que vous voudrez, avant que n'arrivent les ministres protestants ".
Aussi le P. Auguste a-t-il tout de suite été prendre possession de Kibosho
chez le chef Sina, au pied du grand pic de 6 100 m. La station sera à deux
jours de Kilema. Pour que la Ste Vierge soit seule à régner sur cette belle
montagne, je donne pour patronne à la fondation nouvelle N.D. de la Déli-
vrande. Ce sera en souvenir de la Martinique. N.D. de la Délivrande a bien
opéré du reste la délivrance de ce pays oij le despotisme de Méli nous ren-
dait la situation intolérable -^. »
De là, on peut voir le sommet du Kibo et comme l'écrit joliment un mis-
sionnaire à son supérieur : « Vous pourriez vous lever à cinq heures comme
à Paris et contempler avant d'aller à l'église le Kibo, un chef d'œuvre de
l'exposition coloniale du Bon Dieu ^^. » Déjà le Bulletin général de 1913
disait : « La mission [...] ne voit au-dessus d'elle que les moraines, les gla-
ciers et la neige étemelle du Kibo. Un tel spectacle reste une leçon saisis-
sante ; la Mission ne l'oublie pas ^^. »
25. Arch. Cssp, Boîte 197-A-III.
26. Lettre de Mgr de Courmont, 15 janvier 1894, Arch. Cssp, Boîte 197-A-III.
27. Lettre de Mgr de Courmont du 19 janvier 1894, Ibidem.
28. Lettre du 3 novembre 1893, Ibidem.
29. Kibosho, lettre du P. Léon Furhmann, 26 janvier 1932, Arch. Cssp, Boîte 402-A-IV.
30. BG. n° 321, novembre 1913, t. 27, p. 335.
Lors de leur voyage d'étude
dans le massif du Kilimandjaro
François et Annie Bart
sont passés dans toutes
les missions fondées par
les spiritains. Cette origine saute...
aux yeux dans les vitraux des
églises où l'on peut voir le portrait du
père Libermann.
Ainsi dans l'église de la première
mission, à Kilema (ci-contre).
Ce vitrail date du début
du XX® siècle, puisque Libennann
y est inscrit Vénérable, ce qui fut
proclamé par Rome le 19 jum 1910.
On notera aussi qu'à cette
date et en cet endroit, il est encore
proclamé fondateur
(« mstaurator ») de la
congrégation du Saint-Esprit.
Libermann est également
présent dans un des
vitraux de l'église
de Rombo. On peut y lire
en allemand - donc ce
vitrail date d'avant
la première guerre




On notera que dans son
triple prénom habituel :
François Mane Paul,
on a abrégé les deux
premiers pour ne garder
en entier que le nom
de l'Apôtre : Paul.
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Rombo (Fisherstadt), plus à l'est, date de 1898. Elle eut pour annexes
Mashati (sur le côté est du Kilimandjaro, devenue mission en 1912 mais fer-
mée de 1922 à 1926 par manque de personnel) et Mengwe qui deviendra
mission en 1950.
Au début du XX*^ siècle, on comptait donc trois missions catholiques prin-
cipales, symbolisant la « trinité du Kibo ».
Le 9 mars 1901, Mgr Emile Allgeyer, vicaire apostolique alsacien, pou-
vait écrire au supérieur général : « Hier je suis revenu [...] de mon troisiè-
me voyage au Kilima Njaro. [...] Pour le moment je ne puis vous donner
un rapport détaillé de tout le bien qui se fait. [...] Dans chaque station tout
marche admirablement bien, mais surtout à Kibosho oià 22 écoles sont visi-
tées régulièrement par plus de 3 000 enfants du pays. Les religieuses, éta-
blies dans la mission depuis un an, ont un beau couvent en pierres. Elles
[...] cultivent la terre et font de Kibosho un vrai paradis ^'. »
Les rivalités avec les protestants étaient toujours vives : « Les ministres
protestants allemands multiplient leurs efforts et cherchent à restreindre le
plus possible notre action au Kilima-Njaro. Devant leurs progrès envahis-
sants, le chef de la station allemande de Motchi, le capitaine Johannès très
bien disposé pour nos confrères, qu'il a plusieurs fois exhortés à prendre
possession immédiate de telle ou telle province convoitée par les ministres,
n'a trouvé rien de mieux à faire que de décider officiellement le partage des
provinces entre catholiques et protestants ^~. » De fait, on remarque que cer-
taines zones deviennent entièrement catholiques, d'autres réformées, clivages
qui subsistent encore...
Mgr Allgeyer fait le bilan de son voyage de Zanzibar au Kilimandjaro,
du 28 janvier au 8 avril 1903 : il « a été heureux. Les missions de la gran-
de montagne suffiraient, à elles seules, pour jeter un éclat sur une congré-
gation. J'ai béni à Kilema la première pierre du couvent des sœurs ^^ ». Il
écrit de Zanzibar, le 27 juillet 1905 : « Kilimandjaro : les écoles continuent
à bien marcher dans les trois stations que nous avons dans ce district ^'^. »
31. Bura, le 9 mars 1901. Arch. Cssp, Boîte 197-B-I.
32. Lettre du P. Sacleux, Zanzibar, 2 septembre 1894. Arch. Cssp, Boîte 197-A-III.
33. Lettre au supérieur général. Zanzibar, le 26 avril 1903. Arch. Cssp, Boîte 197-B-I.
34. Arch. Cssp, Ibidem.
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Vaffermissement des positions
La multiplication des postes engendra une nouvelle organisation. « Le
13 septembre 1910, la Propagande, sur demande de Mgr Vogt, érigea le nord
du Vicariat de Bagamoyo, en un nouveau vicariat et lui donna le nom de
Vicariat apostolique du Kilima-Ndjaro ^^. » En août 1936, de grandes fêtes
eurent lieu pour célébrer the Silver Jubilee ofîhe Vicariate, avec, entre autres,
un Congrès eucharistique à Kilema. Le fondateur de la mission, « the Apost-
le of the Washaga », le P. Gommenginger, était là, fort de ses 46 ans de
vie religieuse ^^.
Parmi les nouvelles missions, avec Mashati, déjà citée. Uni, d'abord an-
nexe de Kibosho, à 2,5 lieues de là, a reçu son missionnaire résident en
1912. La séparation semble avoir eu lieu à cause des difficultés de com-
munications : une lettre du 26 décembre 1912 de Kilema constate : « Entre
Uni et Kibosho se trouvent deux grands ravins, très difficiles à passer et
pendant le temps de pluies les torrents qui y coulent sont impassables. Les
gens d'Uni ne peuvent fraterniser ensemble avec les habitants du pays de
Kibosho, leurs anciens vainqueurs. Le pays est très fertile, et sur l'empla-
cement de la mission on a déjà commencé une plantation de café qui nous
servira plus tard à couvrir en partie les frais d'entretien. Il est à remarquer
que beaucoup de planteurs européens entourent la mission. Les enfants des
écoles doivent travailler au moins trois jours par semaine sur ces plantations
et si nous ne voulons pas avoir trop de démêlés avec ces planteurs il faut
que ces enfants puissent arriver sur les plantations à temps. Si nous ne nous
arrangeons pas avec ces planteurs nous n'aurons plus les enfants du tout. Il
est donc nécessaire que le Père soit rapproché de ces écoles pour pouvoir
les suivre. Voilà pourquoi je viens demander au Conseil général l'érection
d'Uni en station indépendante. »
Huruma (Notre Dame des Neiges) est fondée en 1931 sur 200 ha dans
un pays abandonné dans le district de Mkuu, pas très loin de la mission de
Rombo. Elle se trouve dans la plaine, alors que Rombo est à 500 pieds plus
35. BG, n° 321, novembre 1913, t. 27, p. 327. Il sera, plus tard, divisé en cinq diocèses, parmi les-
quels celui de Moshi créé en 1953, dont se détachera Arusha en 1963.
36. Arch. CSSp, Boîte 401-B-III. Une photo du P. Gommenginger, en compagnie de Mgr de Cour-





haut. Personne n'y vivait. Ce fut le berceau de la Congrégation des Sœurs
de Notre-Dame du Kilimandjaro. « L'endroit s'est développé selon les condi-
tions médiévales de la prière et du travail », rapporte le Journal de com-
munauté.
Les sœurs sont placées dans quatre missions : Kilema, Rombo, Kibosho,
Kilomeni (dans les monts Pare), dans le grand et le petit séminaire, dans
l'école normale d'instituteurs et dans le collège secondaire d'Umbwe.
Kishimundu, filiale d'Uni (l'église a été construite en 1937-1939), se sé-
pare en 1947 : « Bien que proche de la ville de Moshi et de ses dangers,
cette mission s'est bien développée », dit un rapport de 1953.
A Kibosho aussi, est installé, en 1940, un nouveau séminaire, « à une al-
titude de 5 000 pieds sur les flancs du Kilimandjaro ». La première ordina-
tion date de 1942.
. ,
- . \ , .
En 1998, 80 spiritains tanzaniens sont originaires du diocèse de Moshi ^\
mais il n'y en a aucun sur place (les plus proches sont à Arusha) : une à
une les stations ont été cédées à diverses sociétés ou à des prêtres diocé-
sains qui y entretiennent une intense vie religieuse, avec l'aide de la princi-
pale congrégation féminine, celle des Sœurs de Notre-Dame du Kilimanja-
ro, toujours présente ^^
Comme souvent ailleurs, les débuts ont été difficiles, ralentis par les
conflits locaux, par les épidémies qui décimaient les populations ou par les
intempéries, obstacles répétés de façon lancinante dans les Journaux de com-
munauté. Mais, finalement, les conversions ont été massives et l'emprise de
l'Église fort importante. Déjà, en 1934, lors de sa « Visite », le P. Soûl no-
tait : « Il a été intéressant pour moi de constater comment ce vicariat qui
avait énormément souffert pendant la guerre, jusqu'en 1922 (avec les ex-
pulsions du Vicaire apostolique, des Pères et Frères allemands, de plusieurs
Alsaciens, et de toutes les Sœurs) a pu se relever ^^. »
37. Information fournie par le secrétaire général adjoint, le P. Jean-Jacques Bœglin, de la maison gé-
néralice, Rome, novembre 1998.
38. Nous avons été très touchée par leur accueil à Rombo, en juillet 1999 où elles nous ont fait
visiter la vieille église de 1908 qui ne sert plus que de façon exceptionnelle, remplacée par une autre,
beaucoup plus vaste.
39. Rapport de sa visite rédigé en avril 1935. Arch. Cssp, Boîte 401-B-VII.
